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Association du patrimoine de Potton [1] 
 

 
Les énigmes de Potton 

Enigmas of Potton 
 

Memphré  
Le serpent de mer du lac 

Memphrémagog 
par Jacques Boivert 

Juillet 2004 – source Web : 
www.memphre.com 

 
 
Note 
Jacques Boisvert est né le 11 octobre 1932 et 
est décédé le 4 avril 2006, à Magog. Monsieur 
Boisvert avait deux passions, la plongée et 
l’histoire. La première est probablement à 
l’origine de la seconde.  

Dans les profondeurs 
du lac Memphré-
magog, il fait des 
découvertes archéo-
logiques et d’objets 
historiques des plus 
intéressantes et 
s’assure de leur 
conservation pour 
les générations futu-
res en les trans-
mettant à des 
organismes respon-
sables. 
 

Sa réputation dépasse de loin nos frontières et 
il est reconnu mondialement comme le 
« créateur » du monstre Memphré, qu’il avoue 
n’avoir jamais vu lui-même. 
 
Doué d’une mémoire phénoménale, il était une 
véritable référence en matière d’histoire locale. 
En plus d’être le président fondateur de la 
Société d’histoire du lac Memphrémagog 
(1980) et de la Société internationale de 
dracontologie (1986), il était l’un des membres 
fondateurs de la Société d’histoire de Magog, 

qui a vu le jour dans le cadre des fêtes du 
centenaire de Magog, en 1988. Jacques est 
demeuré un fidèle compagnon de route de la 
Société, à laquelle il a continué de collaborer 
jusqu’à son décès. 

Hommage de Maurice Langlois 
Société d’histoire de Magog 

Source : Le Reflet du Lac  
 
Le neveu de Ralph Merry a écrit dans son 
journal (1816), conservé à la Société d’histoire 
de Stanstead, avoir rencontré huit personnes 
qui lui ont raconté quatre apparitions du 
serpent de mer au lac Memphrémagog. 
Il ajoute : « J'ai ouï-dire que les Indiens ne se 
baignaient pas dans le lac à cause des 
serpents géants et des alligators ». 
 
Un traité de géographie publié en 1871 
mentionne : « Il n'y a pas de serpents à 
sonnettes, mais il ne faut pas oublier le gros 
serpent qu'on nomme Anaconda et qui se 
montre gratis au lac Memphrémagog. » 
 
Dans les années 1850, 1853, 1855, 1866, 
1871, 1877, 1879, 1892, etc., des journaux 
rapportent des apparitions sur le lac 
Memphrémagog. 
 
Un moine bénédictin a trouvé le mot 
dracontologie pour identifier la science des 
créatures étranges « lacustres aquatiques », 
pouvant habiter nos lacs. Ce néologisme a été 
accepté et officialisé par l'Office de la langue 
française du Québec, le 3 décembre 1984. Le 
terme anglais dracontology a été accepté un 
an plus tard par l’American Heritage 
Dictionary. La Société internationale de 
dracontologie du lac Memphrémagog a été 
fondée officiellement début 1986, mais elle 
faisait des recherches et recueillait de la 
documentation depuis 1979. 
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Sculpture végétale de Memphré, 

au parc de la Baie-de-Magog 
Photographie Ville de Magog 

 
Tous les noms des monstres connus sont 
anglais : Kelpie, Nessie, Tessie, Caddie, etc. 
Memphré est la première créature aquatique 
ayant un nom français. 
 
Un auteur qui a écrit sur les monstres répartit 
ses lecteurs en trois groupes : 

a) les croyants indéfectibles, 
b) ceux qui croiront seulement lorsqu'une 

créature aquatique leur aura croqué les 
orteils et 

c) ceux qui ont l'esprit ouvert. 

Voici le récit de la dernière apparition de 
Memphré, le 18 mai 2003, par Jean Grenier : 
 
Ce matin, je suis allé à la pêche vers 8 h 30, 
car j'habite sur les bords du Castle Brook qui 
se jette dans le lac Memphrémagog. J'allais en 
direction est (vers l'autre côté du lac) – 
soudain au centre du lac et face à la baie 
Lafrenaye, entre l’île à l’Aigle et la première île 
des Trois Sœurs, j'ai été attiré par un reflet 
dans l'eau. Le lac était très calme et j'avais le 
soleil devant moi, la vague se reflétait dans 
l'eau; mais c'était plus qu'une vague, c'était 
comme des phares lumineux dans la nuit, alors 
que nous étions en plein jour. Lorsque mon 
regard a été capté par cet effet lumineux, j'ai 
vu comme la forme d'une baleine (j'en ai vu 
assez souvent lorsque je suis allé sur la Côte-
Nord) – je n'ai vu ni la queue ni la tête – 
c’était environ à 800 pieds de moi, la bête 
avait une trentaine de pieds de long. Le reflet 
était tellement intense que c'était semblable à 

la partie avant de la bête. Le phénomène a 
duré environ 3 minutes – j'ai eu le temps de 
m'approcher de la bête, qui a finalement 
plongé dans le lac – sans revenir en surface. 
Même si le lac était calme à ce moment-là, j’ai 
vu venir une grosse vague vers moi, c’était 
plutôt 3 vagues massives, et lorsque la vague 
a atteint mon petit bateau de 14 pieds, 
vraiment la chaloupe s’est soulevée beaucoup. 
 
Environ une demi-heure plus tard, j’ai fait une 
analogie; quand des bateaux sont passés, j’ai 
senti la vague beaucoup moins fort. Alors je 
me suis dit, la bête en question a déplacé un 
volume d’eau beaucoup plus grand qu’un 
bateau de 1000 à 2000 livres; pour moi, 
l’impact de la bête était 3 fois plus puissant. 
J'ai regardé autour de moi pour voir s'il y avait 
d'autres bateaux que j'aurais pu interpeller 
pour leur demander s'ils avaient vu ce que je 
venais de voir; mais il n’y en avait aucun. Ce 
n'était pas une hallucination, c'était semblable 
à une baleine (comme je l'ai dit tantôt). La 
bête était noire et luisante, d'une longueur 
d'environ 30 pieds et se déplaçait très 
lentement. 
 
Je n’ai pas eu peur, parce que j’avais déjà vu 
des baleines; mais si j’en avais jamais vu, je 
peux vous dire qu’on ne peut pas s’imaginer 
qu’on est sur le Memphrémagog. C’est 
vraiment étonnant de voir ça dans le 
Memphrémagog. 

 1998, octobre — Gerry Campbell. Vers 
midi dix, il était à manger son lunch sur le 
quai de Georgeville. Il y avait de grosses 
vagues ce jour-là. Tout à coup, en 
regardant au large vers sa droite (nord) à 
400 pieds du quai, il a vu apparaître une 
créature étrange qui affrontait la vague, 
de couleur bleu noir avec des vallons. 
C’était la deuxième fois qu’il voyait un 
monstre. La créature s’est tournée 
brusquement vers le quai, puis a disparu; 
la séquence a duré environ 5 minutes.  
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 1999, juin — Minya Gavrilovic m’a fait par 
Internet une bonne description d’une 
créature ressemblant à un alligator, dans 
le secteur de la pointe Magoon.  

 1999, juillet — Terry Carpenter, de Derby 
Line, a vu un phénomène étrange à Eagle 
Point.  

 1999, juillet — David Pritchie, de Newport, 
a vu un phénomène à Eagle Point. La bête 
avait une tête qui sortait de 4 à 5 pieds de 
la surface de l’eau. 

 1999, juillet — Marc Grenier, accompagné 
de son épouse, a vu dans la baie de 
Magog un phénomène étrange qui se 
déplaçait vers La Brise; de couleur gris 
noir foncé avec 2 à 3 bosses, la bête 
entrait et sortait de l’eau. 

 2000, 5 mai — M. et Mme Adrien 
Rompré : Un vendredi soir, à 19 h, le lac 
était très calme. M. Rompré, qui habite 
dans la baie de l'Hermitage depuis plus de 
30 ans, a vu une vague inhabituelle près 
du rivage. Il croyait que c'était la vague du 
bateau du voisin. Il est sorti et a vu une 
bête d'environ 6 pieds qui longeait la rive, 
à moins de 200 pieds d'où il était. Il est 
retourné dans la maison chercher ses 
puissantes jumelles et a crié à sa femme 
de sortir, car il voyait « Memphré ». Elle 
est sortie et a vu la créature qui se 
dirigeait en ligne droite vers l'île Eagle — 
qui est au nord de l'Hermitage. La couleur 
était brun foncé et luisante. La bête avait 
des gros yeux, elle a plongé trois fois dans 
l'eau pour réapparaître, puis a 
complètement disparu avant d'arriver à 
l'île. M. Rompré ne croyait nullement au 
phénomène Memphré. Maintenant, après 
avoir rencontré les Rompré, je suis arrêté 
chez un voisin, qui m’a affirmé avoir vu de 
chez lui un phénomène inexplicable le 
28 avril 2000, soit une semaine jour pour 
jour avant l’apparition vue par M. Rompré. 
C’était au même endroit où les Rompré 
avaient aperçu Memphré. Il m’a amené à 
l’endroit où il était quand il a vu 

l’apparition; son épouse en a aussi été 
témoin.  

 2000, juin — Vers 14 h, le bateau de 
Joanne, Serge et Bruno Nadeau, de 
Sherbrooke, était ancré au fond de la baie 
Sargent, où on trouve des ancrages. Le lac 
était calme lorsque, tout à coup, ils virent 
ce qui leur semblait une immense vague 
(comme celles d’un bateau de 20 cv). Ils 
ont observé une créature d’environ 
75 pieds de long, avec une immense tête 
et une queue. Lorsque la tête entrait dans 
l’eau, la queue en sortait, ce phénomène 
s’est produit 8 à 10 fois; la créature était 
brune et lisse, et allait vite. Elle s’est 
déplacée sur une distance d’environ 
2000 pieds. Tout près, il y avait un couple 
et lorsqu’ils leur ont crié de regarder, la 
créature a plongé pour ne plus revenir. 
Les trois personnes confirment que ce 
phénomène a duré de 2 à 3 minutes – 
« la tête de la bête ressemblait à une tête 
de cheval ».  

À la fin de 2001, notre société avait compilé 
223 apparitions impliquant au moins 465 
personnes. Le Stanstead Journal du 20 août 
1868 rapporte qu'un groupe de faucheurs a vu 
de la berge, près de l'île Lord's, une créature 
dont la tête sortait quelques pieds hors de 
l'eau, le corps était de la grosseur d'un billot et 
couvert d'écailles brillantes. 
 
Les témoignages décrivent surtout trois types 
de créatures : le serpent de mer avec bosses, 
le cheval marin et finalement le type alligator. 
Les apparitions le plus souvent observées sont 
nettement le serpent de mer avec bosses. 
 
Nous avons des déclarations signées et des 
vidéos cassettes pour les apparitions 
archivées. 
 
Brian Britt, de CFCF-TV, disait dans un 
reportage, en scrutant le lac de la Baie-de-
Magog : « Je surveille au cas où je verrais 
Memphré, mais, même si je ne le vois pas, je 
crois qu'il y a autant de plaisir à en parler qu’à 
le voir. » 
 


